
'.MLANGES~ R1LTGIEIUX. SCENTIT IQUES, POI:ITIQUES ET LITTÈRATRES.

donrne rouvelle une preuve du bon esprit qui l'anime, et du zèle qu'il a

de ses vrais intéréts spirituels, aussi bien que de ceux de léglise, il a corn-

prit qu'un moyen qui a été mis cri ouvre dans tous les âges de l'église sous

diflèrentes dénominations de Synodes d'assemblées de calendes, de confé-
renceF, etc. qui actuelleient est en action presque partout, mine dans les
lieux nil semblerait être penpraticable, comme en Angleterre, devrait don-

ner une singulière force ni corps ecclésiastique.. En efTet, qu'est.ce qïl
fait la force dlt clergé ? qu'est-ce qui lui donne de la considêration,de l'ascen-
dant? Sa furce, comme dans toute outro corps politique vient de l'union ; or
rien ne peut rendre P'union'di clergé d'un diocèse quelconque plus serrée,
que les conférences: car outre qu'elles reserrent les liens préexistants de frn-

ternité et d'lTection, elles font connaître. à chacun la volonté de tous, p ar.l
elles donnent lieu à son concert d'opiations par lequel sont emportés d'emt.
blée tous.les.l)stacles, que des attaques partielles n'ùurniert pu surmonter.

Surtout aussi elles donnent occasion d'adopter (le concert certains moyens très

efficaces pour l'avancement du salut des âmes,de supprimer certaines choies

qui, quoique bonnes en elles-mômes, ne conyiennept pis. aux circonstances

présentes.:'
- Ce qui concilie nu clergé du crédit et de l'ascendant c'est le zèle qu'on

lui connaît pour s'acquitter dignement des devoirs de..sa profession;.or.par.les
conférences, noîî seulement il fait preuve de savoir et de zèle pour l'acquiti

de ses devoirs, mais encore il se perfecticnne dans 'un.et -dans l'autre. Les

conférences attisent l'amour de l'étudc, occasionnent des recherches, et le

choc des discussions ci sens opposés niguise ifcsprit,,et lui fait .atteindre.en

un moment, ce qu'il n'aurait pas pu découvrir sans cette circonstance.
Comme les conférences ont ordinairement pour objet des questions prati-

ques, elles jettent sur les devoirs sacrés du sacerdoce un jour plus lumineux

elles en révèlent les circonstances jusauelà inapperçues,ou peu appréciées

parlà elles.en accroissent l'amour, et excitent à redoubler de diligence pour
s'en acquiter lignement.

On pourrait grossir de beaucoup le détail des avantages qui resultent des

conféreices ceclésiastiques ; mais ce qui précéde est bien suflisant pour jus-
tifier l'empressemncit que le clergé <le ce diocèse montre à les établir. Puisse.
son zèle être récompensé par des succès proportionnés, il le sera, et-l'on ne
Peut que s'en réjouir en J . C. N. S.

-M..le Secrétaire (le l'Evèché ayant bien voulu nous remettrela liste des

changemens faits cet autpmne dans l'administration ecclésiastique-de quel-
quies paroisses et missions, nous nous empressons (le la publicr,-dans l'intêrôt
des personnes qui auraient à correspondre avec les Messieurs concernés-dgn4
ces changemens.

Bureau du Secrétariat de-PEvéché.de Montréal,
le 27 septembre JS45.

Mtîgr. réini Gaulin, évêque (le Kingston a bien voulu se charger de la des-

serte de la paroisse de l'Assomption.
M. P. Viau, V.-G., chanoine honoraire de la Cathédrale et curé de St

Clément de Beauharnais a demnandé et obtenu sa retraite du ministère, et a
choisi la paroisse de Berthier pour le lieu <le son repos.

.M. Etienne Lavoie est nommé curé de la paroisse de St. François d'Assisd
de la Longue Pointe.

M. François Labelle est transféré de la cure de l'Assomption à celle de la'
.Purification de Répcntfigoy.

M. Louis Parent est démis (le la cure de Rèpentigny, et continue à de-"
,meurer dans la dite paroisse.

M. David Clharland est transferé de la cure de Ste. Magdeleinie de Rigaud
à celle de St. Clément de Beauharnais.

I. Joseph Dallaire de celle.de St. Jean Chrysostéme à celle de Ste. Mag-
deleine de Rigaud.

M. Edouard Lecours de celle de St. François d'Assise de la Longue Pointe
à celle de St. Joachim de Cliâteaugua.y,

M. Jean-Baptiste Bourassa de c-llc <le St. Joachim (le Châteauguey .à
celle de St. Hermas.

M. Godefroi Marchessault de celle de Ste. Rosalie à la Procure du Sémi-
naire de St. Hyacinthe.

'M. Etienne Birs de la procure du dit Séminaire à la cure.de Ste. Rosalie.
M. Pierre Albert Sylvestre de la cure de St. Grégoire le Grand, Seigneurie

de Monnoir, à la cure de St. Simon.

M. Etieune Chartier est.nommé curé de St. Grégoire le Grand et de Ste,
Brigide.

M. Jean-Baptiste Dupuy est transféré du Bureau de la Rédaction des
Mlfélanges à la cure de St. Jean-Baptiste de Rouville.

M. Hotte do la cure de St. Jean-Baptiste à celle de St·. Jean Chrysostome.
M. Timqthée Prince Paul Louis. Fili;trault St. Politaine est nommé curé

de St: -Hilaire de Rouville.
-l. John -Iughes est chargé de la mission de Chelsea, sur lOttawça.
M. Joseph Leclerc est nommé vicaire de St. Geo.·ge.
M. Kieran vic:rtie de St. Jean Chrysostôme.
M. Marsolais vicaire de St. Athanase.
M. Théoret vicaire de Berthier.

.M. J-Huot vicaire de Ste. Elizabeth.
M Drapeau vicaire de Sorel.
M. Champoux vicaire de Ste. Martine.
-Une lettre datée du 3 septembre de Londres, nous apprend que Mgr. de

Draza qui s'était embarqué à Boston dans le steamer du 16. août, avait.fait
.la traversée en 11 jours et 4 heures. Sa Grandeur jouissait d'une parfaite
santé, et se pr.éparait à quitter Londres pour se rendre à Paris.

-On nous a obligeamment communiqué une lettre manuscrite que les Re-
ligieuses Hospitalières de cette. ville écrivaient à.leurs sours de France pour
leur annoncer la mort de..neuf de leurs compagnes qu'une.épdémie désas-
treuse venait de leur ravir. Cette lettre est vraiment attendrissante d'inté-
rêt et nous révèle tout ce.que le cour de ces saintes filles renferme de cha-
rité et:de.courage. 'La. voici:

< De l'Hôtel-Dieu de St. Joseph de Montréal, ce 7 mars 1735.
"Ma très-honorée Mère et mes très-chères sSurs,

" Après l'exposé. naïf et touchant que nous vous- fmes dans notre derriè-
re lettre;de la.situation accablante où nous .nous trouvions.réduites par l'incen-
die:de notre.maison (1),jla perte de nos biens et tant de calamités qui, com--
me les flots d'une mer en colère, semblaient vouloir nous engloutir, vous ne
pûtes, j'en suis atsurée, retenir vos larmes, et vous donnâtes à des Sours af-
fligées ce témoignage de votre affection ; vos bons cœeurs attendris.laissèrept
échtapperd.es soupirs que les nôtres ont entendus ; vous formâtes des veux
pour notre. consolation et envisageant nos malheurs, (si toutefois on peut.ap-
peler de ce nom les adversités-de la vie présente qui peuvent, selon l'expres-
sion de l'apôtre, nous produire pour le ciel un poids éternel de gloire, si nous
en faisons un saint usage,) envisageant, dis-je, nos malheurs comme des
coups.d'une mai.paternelle lq.ne les .porte qu'avec peine et à regret; vqius
pensâtes peut-etrema bien-aimée Mère et mes intimes sours, que nous voy-
ant humiliées sous tant et de si profondes plaies,elle ne trouverait plus à frap-.
per et nous laisserait.enfin respirer ; vous vous trompiez, mon aimable Mère
et bien-aimées Sours, et celui qui a formé l'homme en connaît-l'endroit sen-
sible, c'est le ctur et dans le cœur, c'était pour nous cet amour tendre, cette
union...mutuelle qui nous.attache les unes aux autres par des liens aussi doux
que saints, c'est sur cette partie-délicate-de l'intime de nos coeurs, que le Sei-
gneur avait épargnée, qu'il vient enfin d'appesantir sa main d'une manière
terrible en nous enlevatnt -neuf de nos chères sours, des-meilleurs sujets, et en
si peu de'temps que,les voir tomber malades.et recevoir leurs derniers soupir ,
n'était presque qu'une ième chose. Le détail que je vais vous faire de ce
tragique accident va.vo.us prouver, ma très-honorée Mère et très chères
goursque nos premiers revers. n'étaient pour ainsi dire que les essais et com-
me le prélude des-mau-x qui nous occablent aujourd'bui.

Il y a quelque temps qu'il aborda dans notre canton un vaisseau du Roi
d,ont.t.out l.'équipage était attaqué d'une maladie également terrible et extra
ordinaire ; un militaire qu'on *se hasarda de débarquer et qui fut mis -dans no5
salles nous communiqua bientôt cette épouvantable maladie qui -était extrê-
mement contagieuse. Dès les premiers jours, l'hospitalière, sa compagne,
l.a troisième des salles, la veilleuse,- la réveilleuse et plusieurs atuires en furent

(1) Cette communauté a essuyé trois incendies : 1 . dans la nuit dn'23
au 24 février 1695, 36 ans après sa fondation, sans qu'on -it jamais pu con-
naître lacause de ce désastre, le feu ayant originé dans la voûte ou le clo-
cher de l'église ; 2 . le 19 juin 1721, par un coup de fusil imprudemment
tiré sur la couverture de l'église par un des miliciens qui faisaient cortège à
la procession de la Fête-Dieu ; 3 0 . le 10 avril 1734, et cette fois le feu s'é-
tait communiqué aux bâtimens de la communauté par la conflagration d'une
maison voisine. C'est de ce troisiè.me incendie qu'il est ici fait mention.
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